
Les névroses traumatiques. Une fuite tragique du mal et de la mort dans un malheur et une
attente sans fin

Claude Barrois

Résumé
Au cours de mon activité clinique auprès de victimes, de survivants de situations traumatiques
mortifères, j’ai été conduit à élaborer des remarques, des modèles, des hypothèses
psychologiques, finalement des fantasmes pris dans des transferts et contre-transferts. Ces
constructions, pour tout psychothérapeute, sont nécessaires pour l’instauration du trajet, fût-il
fragile et changeant, d’un difficile voyage thérapeutique. Cet exposé ne s’appuiera ici que sur des
formes “au long cours” de syndromes psychotraumatiques. Tout au long des séances, le centre de
gravité actuel de notre dialogue était surtout constitué du malheur de vivre dans un monde figé,
sans relief, sans joie ni plaisir, ni désirs vrais. La tentation naïve de ramener les patients à
l’origine de la situation traumatisante échoue généralement avec une méthode chronologique,
historique, linéaire. De longues “séances blanches” font deviner, dans leur vide, la présence
secrète du “trou noir”, de l’ombilic de leur enfer intime : leur mort entr’aperçue et donc, pour
eux, la figure floue du mal. La psychothérapie devient de ce fait d’abord le parcours d’une fuite,
puis un essai pour la ralentir doucement, voire la stopper, quand l’image de ce mal se dépouillera
de son aura tragique et mythique pour rejoindre les mots du malheur ordinaire, mais sans
commune mesure avec le malheur sans fin.
Mots-clés
mal, théologie, névrose traumatique, ESPT, effraction du pare-excitation, pulsion de mort,
perversion, fuite, culpabilité.

Summary: Traumatic neuroses: to flee away from the evil and death toward a tragedy and
unlimited waiting
During my working life with victims and survivors of deadly and traumatizing situations, I
developed models, psychological hypotheses, in fact stemming fantasies from transferences and
counter-transferences. The psychotherapist needs these constructions to accompany his patient
for a difficult, long and uncertain way. This talk only concerns the long-time psycho-traumatic
syndromes. During the sessions, the focus of the dialogue, like a centre of gravity, was above all
the tragic life. The whole world was being lived without neither joy nor pleasures, nor real
desires. If we try to evoke the beginning of the traumatizing situation, a chronological, or linear
and historical method turns out, or is ineffective. The emptiness of long “blank sessions” is the
expression of a secret “black hole”, of an intimate hell. It is the glimpse of patients death, the
blurred figure of evil. The psychotherapy often becomes the story of a flight, then an attempt
of slowing down and stopping it. It is possible if the image of evil loses its tragic and mythical
aura. The patient will then meet again the ordinary adversity , and will leave the unlimited
tragedy.
Key words
evil, theology, traumatic neurosis, PTSD, breaking of the protective shield, death instinct,
perversion, flight, guilt.
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Mal et trauma. Un point de vue psychosomatique : régression, désorganisation et crainte de
l’effondrement

Jacques Press

Résumé
En psychosomatique, le traumatisme se mesure à ses effets de désorganisation somatique. Deux
situations types sont à distinguer selon la possibilité ou non de rattrapage libidinal : d’une part,
les maladies régressives à crise et spontanément réversibles et, d’autre part, les
désorganisations (maladies graves, évolutives). Ces deux cas de figure évoquent deux états de la
théorie freudienne du trauma. Dans un premier temps, le trauma est, pour Freud, toujours de
nature sexuelle, alors qu’après 1920, les effets du trauma sont liés au débordement des
capacités de liaison du psychisme et s’accompagnent d’un risque de “délibidinisation”. L’auteur
défend l’idée que tout trauma pourrait, dans des proportions variables et selon les possibilités
régressives du moment, exercer ses effets selon l’une et/ou l’autre voie. Enfin, il montre à ce
sujet l’importance de la notion winnicottienne de crainte de l’effondrement.
Mots-clés
trauma, régression, crainte de l’effondrement, processus de somatisation.

Summary: Pain and trauma. From a psychosomatic point of view: regression, disorganization and
fear of breakdown
From a psychosomatic point of view, trauma should be defined by its effects of somatic
disorganization. Two types of somatic diseases can be described according to the possibility (or
impossibility) of libidinal cathexis: regressive illnesses which are spontaneously reversible on the
one hand, disorganizations (progressive, severe illnesses) on the other hand. The author links
these two patterns to the development of the Freudian trauma theory. In the years 1900-1920,
trauma is supposed to be always of sexual nature, while after 1920, its effects are considered to
be the result of a break in the protective shield, and are associated with a risk of
“delibidinization”. The author puts forward the hypothesis that every trauma could, in variable
proportions and according to the regressive possibilities of the moment, carry out its effects in
one or the other way. Finally, he points out the importance of the Winnicottian notion of fear of
breakdown.
Key words
trauma, regression, fear of breakdown, somatizing process.

Revue francophone du Stress et du Trauma 2008 ; 8 (2) : 77-82



Diabolisation – Symbolisation

Liliane Daligand

Résumé
La culpabilité mêle constamment la faute et sa conséquence : le mal. Faute de l’agresseur qui
produit le mal, mais aussi mal ressenti par la victime, mal qui désigne une faute en elle. L’un des
obstacles à la compréhension du mal est cette intrication entre culpabilité et souffrance
punitive. Il y a une communauté du mal, et le cri de lamentation de la victime vient dire la
confusion maléfique entre les êtres. La victime perçoit en elle trois traits révélateurs du mal : le
péché, la souffrance et la mort. Le symbolique qui présentifie le Réel devient sans objet. Il n’y a
plus que le retour aux signes, à ce qui dédouble, à ce qui diabolise. Traiter une victime, quelle
qu’elle soit, est une tentative de renouer le lien de parole, de l’ouvrir à ce qui fait symbole.
Mots-clés
diabolisation, symbolisation, mal, péché, souffrance, mort, honte, exclusion.

Summary: Diabolization – Symbolization
Guilt constantly confuses the misdeed and its consequence: the harm done. The aggressor’s
misdeed producing the harm but also the harm felt by the victim, harm that points to a misdeed
of the victim. One of the obstacles to understanding harm is this link between guilt and punitive
suffering. The harm is shared and the lamentation of the victim expresses the harmful
confusion between people. In himself or herself the victim perceives three characteristics that
reveal the harm: the sin, suffering and death. The symbolism that brings the Real to the
conscious mind becomes groundless. There is nothing left but to return to symbols, what divides,
what demonises. Treating any victim whatsoever is an attempt to re-establish communication, to
open up the victim to what is symbolic.
Key words
diabolization, symbolization, harm, sin, suffering, death, shame, exclusion.
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Traiter le mal par le mal. La psychothérapie des névroses traumatiques

François Lebigot

Résumé
L’être humain est un être de langage, un “parlêtre”. Il a acquis cette dignité en s’extrayant des
éprouvés originaires du fœtus et du nourrisson qui sont dominés par des alternances d’angoisse
de néantisation et de jouissance totale. L’entrée dans le langage s’accompagne du refoulement de
ces éprouvés extrêmes et de l’interdiction de retourner en arrière. Ce lieu originaire de la pulsion
sans la médiation du signifiant est le lieu de la déshumanisation, le lieu du Mal absolu. Le
traumatisme psychique implante au cœur du sujet une image qui est un analogon de l’originaire, un
foyer maléfique, comme si l’interdit du retour en arrière avait été transgressé. C’est donc sous le
signe de la culpabilité que se déroulera la psychothérapie. Le patient déclinera les péripéties de
son rapport à la faute, au mal avec un petit “m” cette fois-ci. Grâce à ce travail, son intérêt sera
mobilisé par la reconstruction de son parlêtre, et l’image traumatique perdra son pouvoir de
fascination.
Mots-clés
névrose traumatique, mal, culpabilité, psychothérapie.

Summary: Treating evil with evil. Psychotherapy of traumatic neuroses
Man is a being of language, a “speaking being”. Man has acquired this distinction by freeing
himself from experiences originating from the foetal and newborn state, which are
characterised by alternate phases of fear of annihilation and absolute joy. The introduction of
language is accompanied by the suppression of these extreme experiences and the prohibition
against regression. The origin of impulse without the intervention of significance is the origin of
dehumanisation, the origin of absolute Evil. The psychic trauma instils in the heart of the
subject an image which is analogous with the origin, an evil place, as if the prohibition against
regression had been violated. Thus, the psychotherapy involves the theme of guilt. The patient
will explain the incidences of his relationship with sin, by associating it with evil with a lower
case “e” in such instance. Through this work, his best interest will be served by reconstructing
his “speaking being”, and the traumatic image will lose its fascinating power.
Key words
traumatic neurosis, evil, guilt, psychotherapy.
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La haine et le trauma ou felix culpa

Carole Damiani

Résumé
Le traumatisme psychique peut déclencher des conduites et des affects haineux, surtout lorsqu’il
résulte d’un acte transgressif commis intentionnellement tel qu’une agression ou un viol. La haine
peut se traduire par un sentiment de vengeance envers l’auteur des faits ou une catégorie
d’individus (les pédophiles, les terroristes…), par un retournement autodestructeur ou par une
haine indifférenciée qui ne s’adresse à personne en particulier. Mais surtout, il convient de
distinguer les sujets traumatisés, pour lesquels la haine reste transitoire, et les sujets qui s’y
accrochent de façon permanente. Ensuite, il importe d’identifier les origines de la haine telles
que la rupture des liens sociaux, le vécu de détresse psychique et la “passivation”, et le défaut de
culpabilité. Ces distinctions ont une incidence sur la technique thérapeutique qui s’appuiera sur
l’expression verbale de la haine, l’identification des traumatismes, l’élaboration de la position
dépressive et la restauration des enveloppes groupales.
Mots-clés
traumatisme psychique, haine, culpabilité, thérapie post-traumatique.

Summary: Hate and trauma or felix culpa
Psychical trauma can trigger hate-induced behaviours and affects, mainly when it results from an
intentionally committed transgressive act such as an aggression or rape. Hate can mean a feeling
of revenge toward the author of the act or a category of persons (pedophiles, terrorists...), a
self-destructive reversal or an indiscriminate hate applying to no definite person. But we must
mainly differentiate the traumatized subjects with only a transitory hate from those clinging to
it permanently. We must then identify the origins of this hate, such as the breaking of social
links, the psychical distress experience and the “passivation”, and the lack of guilt. These
distinctions influence the posttraumatic therapeutic technique, which will rely on the verbal
expression of hate, traumatisms identification, depressive position elaboration and groupal
casing restoration.
Key words
psychical traumatism, hate, guilt, posttraumatic therapy.
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La religion. Bouillon de culture ou voie de guérison du trauma ?

Thierry de Saussure

Résumé
Pour évaluer les effets positifs ou négatifs des vécus religieux sur la guérison des traumatisés, il
convient d’abord de différencier les traumatismes qui ont des conséquences essentiellement
“actuelles” de ceux qui réveillent des fixations pathologiques souvent très archaïques. En effet,
le langage religieux (les textes bibliques par exemple) et les vécus spirituels sont déformés par
les manifestations de la névrose, voire de la psychose, et les émotions post-traumatiques peuvent
y trouver un aliment de choix : sentiments de culpabilité, désirs illusoires… Seul un traitement en
profondeur permet à ces traumatisés de trouver aussi dans la foi judéo-chrétienne des facteurs
de guérison grâce à la découverte d’un “Moi auxiliaire” bon et stable, occasionnant des
expériences correctrices et des identifications nouvelles et positives à des personnages
bibliques et à des maîtres spirituels par exemple.
Mots-clés
fixation archaïque, objet interne, Moi auxiliaire, expérience correctrice, fixation, modèle
d’identification.

Summary: Religion, breeding ground or a possible way for the traumatized to recover?
In order to assess the effects of religion on the recovery of the shell-shocked, one has firstly
to differentiate between the traumas that have essentially “current” consequences from those
that cause deep, often archaic, pathological obsessions. Actually, religious language (e.g. biblical
texts) and spirituality are distorted through the effects of neurosis or psychosis that can add
feelings of guilt, narcissistic retardation and illusory wishes to post-traumatic emotions. Only an
in-depth treatment can allow these shell-shocked individuals to also find in the Judaeo-Christian
faith some elements for their recovery thanks to the discovery of a good and stable “auxiliary-
me” that can produce “remedial experiences” as well as new and positive identifications with, for
instance, biblical characters or spiritual masters.
Key words
archaic obsession, internal object, auxiliary-me, remedial experience, fixation, identification
model.
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L’exorcisme. La dépossession du corps surmontée

Frédéric Le Gal

Résumé
Aujourd’hui comme hier, expulser de l’homme ses démons, c’est extirper de lui tout désir de
destruction et de division, renvoyer au néant cet esprit de mort qui l’empêche de vivre, d’être
libre et d’exercer sa raison avec discernement. Le thème de la puissance du mal est récurrent à
chaque époque de l’histoire de l’humanité. Il se transporte dans l’imaginaire de l’homme pour
projeter sur des figures inhumaines les forces de destructions qui l’assaillent. Ainsi compris,
l’antique croyance en l’esprit du mal et le rite de la délivrance – l’exorcisme – qui l’accompagne
n’est plus à considérer comme un phénomène outrancier et suranné. Si l’aliénation psychique
demeure au cœur de notre combat pour la vie et la santé mentale, que nous soyons psychiatre ou
prêtre, il est un autre combat contre “l’aliénation spirituelle maligne”, que l’exorciste doit mener
seul : la libération du corps aliéné, dépossédé de lui-même. Désaliéner le corps possédé, c’est
s’aventurer sur ce chemin de liberté et d’unification de la personne. C’est permettre au corps de
chair, par le recouvrement de la grâce divine, de se réconcilier avec sa nature première, celle de
corps spirituel créé à l’image et à la ressemblance de Dieu.
Mots-clés
blessure, traumatisme, souffrance, mal, diable, corps, aliénation, possession, discernement,
esprit, prière, exorcisme, libération.

Summary: The exorcism. Overcoming the dispossession of the body
Today, as in the past, evicting man of his demons is to eradicate all destructive and divisive
forces out of him, annihilating the spirit of the dead, which prevents man from living, being free
and capable of rational thought. The theme of the power of evil is recurrent in each era of
human history. It journeys through man’s imagination projecting on non human figures the forces
of destruction that afflict him. Being understood in this way, the ancient belief in evil spirits and
the rite of deliverance – exorcism – associated therewith are no longer considered to be
outrageous and outdated phenomena. If psychic alienation remains at the centre of our struggle
for life and mental health, whether we are psychiatrists or priests, it is a further struggle
against malicious spiritual alienation that the exorcist must manage alone: freeing the alienated
body, dis-possessed of itself. “Dis-alienating” the possessed body is to venture on the road to
freedom and unification of the person. It is to allow the physical body through the protection of
divine grace, to reconciliate with its original nature that spiritual body created in the image, in
the likeness of God.
Key words
wound, traumatism, suffering, evil, devil, body, alienation, possession, reason, spirit, prayer,
exorcism, freedom.
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La privation intentionnelle des rites funéraires. Un mal radical

Muriel Gilbert

Résumé
La “disparition” forcée de personnes constitue une importante violation des droits humains.
Pratiquée à large échelle pour terroriser des groupes impliqués dans des conflits politiques ou
militaires, elle consiste en l’arrestation arbitraire, la séquestration, la torture, et le plus souvent
l’assassinat de personnes dont la dépouille ne sera jamais restituée aux proches, ce qui permet de
nier le crime. Outre les questions juridiques qu’elle pose, cette pratique barbare interroge les
cliniciens aux prises avec les proches des “disparus” : les répercussions de ces actes creusent de
profondes séquelles psychiques. Or, même si la souffrance engendrée ressort bien de la
destructivité humaine, on peut se demander si elle ne relève pas davantage de ce que certains
psychanalystes appellent les “deuils spéciaux” que du traumatisme. Envisagée sous cet angle, la
clinique du mal déborderait celle du trauma. Mais en tant qu’elle découle d’une violation perverse
du pacte social et symbolique que constitue universellement la ritualité funéraire, la disparition
forcée de personnes pose également un problème sur le plan anthropologique. L’on tentera de
montrer que la prise en compte de l’interdit du cannibalisme sauvage comme prohibition majeure,
au même titre que le meurtre et l’inceste, permet d’éclairer la compréhension que nous avons de
la violation d’un droit humain fondamental, compris comme figure du mal dans notre monde
contemporain.
Mots-clés
inceste, meurtre, cannibalisme, mal, traumatisme, deuil, ritualité funéraire, disparition forcée de
personne.

Summary: Intentional deprivation of funeral rites. A radical evil
The forced disappearance of persons constitutes an important violation of human rights. Widely
practiced in order to terrorize groups involved in political or military conflicts, it consists of
arbitrary arrest, sequestration, torture and more often than not the assassination of persons
whose corpse will never be returned to their relatives, thus permitting denial of the crime. In
addition to the legal questions which this barbaric practice raises, it questions clinicians who
have these missing person’s relatives in their charge: the repercussions of these acts may lead
to deep psychological sequels. Moreover, even if the involved families’ suffering is a consequence
of the human destruction, one wonders if this does not come more from what certain
psychoanalysts term “particular mourning” than from the trauma itself. Seen from this point of
view, treating the consequences of the evil act would overtake that of the trauma. However, it
comes from a perverse violation of the social and symbolic pact which funeral rites universally
constitute, the forced disapearance of persons poses equally a problem from an anthropological
angle. We will attempt to show that in considering the ban of savage cannibalism as a major
prohibition, on the same level as murder and incest, we are able to shine a light on our
understanding of the violation of a fundamentally human right, as a symbol of evil in our modern
world.
Key words
incest, murder, cannibalism, evil, mourning, funeral rites, forced disappearance of person.
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“Rorschach à Nuremberg”

Salvatore Zizolfi, Isaline Ruata

Résumé
Les 22 tests de Rorschach administrés à 19 dirigeants nazis à Nuremberg (1945) pendant leur
captivité, dans l’attente de leur procès, ont été examinés. L’approche psychométrique à elle seule
ne fournit pas d’indications significatives. Une compréhension du monde interne du nazisme est,
au contraire, possible en complétant l’approche psychométrique par l’analyse d’orientation
dynamique des réponses, éclairée par la pensée psychanalytique et confrontée directement avec
les informations biographiques et existentielles. Dans la quasi-totalité des protocoles, on observe
des expressions de la conception psychanalytique des perversions : l’érosion de la double
différence entre les sexes et les générations, accompagnée d’une régression à la phase sadique-
anale ; le déni pervers de la réalité ; le thème du nouveau monde : le monde à l’envers, le monde
fécal, le monde de la mort.
Mots-clés
test de Rorschach, nazisme, procès, Nuremberg.

Summary: Rorschach test from Nazi war criminals attending the Nuremberg trial
The results of the analytical interpretation of the 22 Rorschach tests obtained from 19 Nazi
war criminals attending the Nuremberg trial (1945) were briefly summarized. While the
psychometric approach fails to identify statistically significant evidence, the sequential
psychoanalytical content analysis shows relevant and consistent aspects of the internal world of
Nazi criminals, referring to a perverse structure of the personality. Prominent features seem to
be the denial of the differences between sexes and between generations, the perverse denial of
the real world, the phantasmatic constellation of the “new world”: the anal world, the “reverse
world”, the world of Thanatos.
Key words
Rorschach test, Nazi personality, trial, Nuremberg.
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Hypothèse sur le fanatisme barbare

Jacques Roisin

Résumé
L’auteur se penche sur le surgissement de fanatismes fratricides : génocide du Rwanda, guerre
terroriste en Algérie, guerre de destruction au Kosovo. À la lumière des discours fanatiques, il
propose de penser la dégradation des liens sociaux par la régression des instances de l’idéalité.
La psychanalyse permet de distinguer deux instances psychiques dans la formation inconsciente
des idéaux : celle du Moi idéal (qui se construit au moment du complexe fraternel et concerne
une représentation du moi purement narcissique) et celle de l’Idéal du moi (par laquelle le sujet
intègre des valeurs morales et éthiques). L’hypothèse défendue par l’auteur est la suivante : c’est
dans la régression de l’Idéal du moi vers le Moi idéal que se produit la soumission de l’homme à la
haine destructrice et c’est cette régression que le discours fanatique provoque. Finalement,
l’auteur dégage trois facteurs de surgissement du fanatisme barbare dans une société :
l’existence de tensions sociales, le discours fanatique provoquant une régression des idéaux, la
potentialité barbare de l’homme fondée sur sa fascination pour la destruction anéantissante.
Mots-clés
fanatisme, destruction, guerre, Idéal du moi, Moi idéal, stade du miroir, complexe d’intrusion,
haine, barbarie.

Summary: Hypothesis about barbaric fanaticism
The author examines how fratricide fanaticism appears: the genocide in Rwanda, the terrorist
war in Algeria, the war of destruction in Kosovo. Looking at fanatic statements, he suggests
considering the degradation of social contacts as a regression of the instances of idealness.
Psychoanalysis distinguishes two psychological instances in the unconscious construction of
ideals: the “ideal ego” (which appears at the time of the fraternal complex and consists in
building a purely narcissist representation of the ego) and the “ego ideal” (by which the subject
integrates moral and ethical values). It is when the ego ideal regresses to the ideal ego that
man’s submission to destructive hate appears, and this regression is caused by fanatic
statements. Finally, the author determines three factors for the appearance of barbaric
fanaticism in a society: the existence of social tension, fanatic statements leading to a
regression of ideals, and the barbaric potential of man based on his fascination for destruction.
Key words
fanaticism, destruction, war, ego ideal, ideal self, mirror stage, intrusion complex, hate,
barbarity.
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Le trauma, une clinique du Mal

Antonio Andreoli

Résumé
Les thèmes du Mal et du trauma sont souvent liés dans la plainte de nos patients. Cette
association signale l’importance d’une dimension morale des syndromes psychotraumatiques que je
me propose de mieux étudier. Pour ce faire, nous allons d’abord revisiter un tournant de l’œuvre
de Freud qui a consisté à mettre l’accent sur la structure des processus d’attribution de valeur
alors même que la notion de trauma était simultanément récupérée dans un sens plus fort et
indépassable. Cette réflexion nous servira à vérifier s’il existe, chez “le dernier” Freud, un
modèle de la névrose permettant de mieux comprendre la clinique de la crise d’aujourd’hui et de
développer de nouvelles formes de psychothérapie des réactions traumatiques. Un deuxième
objectif de ce travail a été de revenir sur la notion de névrose narcissique pour souligner
l’importance, trop souvent oubliée, des rapports entre trauma et conflit pulsionnel dans la
clinique des réactions traumatiques. Un troisième objectif a été de reprendre quelques
développements de la recherche neuroscientifique afin de montrer que, dans ce domaine, nombre
d’avancées récentes ne s’inscrivent pas du tout en faux et sont même complémentaires à la
théorie de la névrose et, plus en général, à l’épistémologie clinique de la psychanalyse freudienne.
Une nouvelle voie de recherche est en fait en train de se développer au carrefour de la
psychanalyse, des neurosciences et de la théorie de l’esprit dont le trauma est l’un des objectifs
majeurs. Le rapport du Mal et du trauma nous servira, enfin, à réinterroger le malaise névrotique
de notre société. Là où la psychothérapie croise le chemin de la religion, de la philosophie et des
sciences humaines, son interrogation rejoint le discours d’une modernité qui cherche un nouvel
horizon et, par l’entremise de celui-ci, l’actualité du propos de libérer l’humain du fardeau de la
maladie mentale.
Mots-clés
trauma, mal, névrose, psychanalyse, psychothérapie, recherche clinique, neuroscience, modernité.

Summary: Trauma clinics: the scientific side of the Evil against civilisation?
A common feeling of an impending, unbearable destiny is a distinctive feature of both traumatic
anxiety and the tragic of evil as a general human experience. Such profound sense of moral
discomfort being a major factor in traumatic stress and its outcome, new studies should
investigate whether the moral aspects of stress disorders are relevant to develop better
psychopathological understanding and new psychotherapy treatment for these patients.
According to this rationale, we further investigated the late Freudian theory of neurosis in
order to develop a coherent model of the dissociative clinic of a number of traumatic reactions
to significant life events and its psychodynamic psychotherapy. A second aim of the study was to
review the trauma-drive conflict relationship in the light of recent neuropsychoanalytic research
and attachment studies. While such scientific progress appears to confirm the interest of
revisiting the late Freudian views of neurotic repetition as a phenomenon embedded in the
traumatic roots of Ego-Ideal-Superego conflict, moral judgment transformation is suggested to
be a central target of psychotherapy process and a core feature of the narcissistic discomfort
of modern culture and contemporary society.
Key words
trauma, evil, neurosis, psychoanalysis, psychotherapy, clinical research, neuroscience, modernity.
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